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~ La Société pour la Propagation des Langues étr ang ères 

Rappelons, à l 'occasion d e cette collation des grades, que l 'Institut de Tra duction 
est le r eprésentant agréé a u Canada de la Soc ié t é pour la Propagation d es Langues 
é trangères en France dont le siège social es t à Paris. Cette année, l'Ins titut de Tra­
duction a présenté aux examens de m a i de rnie r de la dite société vingt et un candi­
dats pour l'obtention du diplôme d'é tudes supérieures de langues viva ntes. 

Tous ces candida ts ont obtenu un franc s u ccès. L e r ésultat est le sui­
vant : Diplôme "degré s upé rieu r gén éral" section litté raire : M. Louis R émillard, 
qui avait reç u la m éda ille du lieutenant-gouverneur de la provin ce lors d e la 
colla tion des diplômes d e l'Instit ut d e Traduction; M. André Thév en on; Mlle 
Cha nta l L a Rue; Mlle Renée Cunio ; M . Edouard Mercure e t M. Lucien Forgue s ; 
les deux premiers ont obtenu la m entio n "Bien". 

Diplôme "degré s upérieur" section d e corresponda n c ie r et d 'interprète comm er­
dal : Mlle Alice Rosenberg; Mlle H élène Adam; M. R aym ond Hutchin son; Mme 
M a r celle Ca rtie r , qui avait r eçu la m éda ille offerte pa r ! 'Ambassade de France 
lors de la co llation des diplômes d e l 'Institut de Trad uc tion; M. André Dandu­
rand; Frè r e Benoît Pomerlea u , i.e.; Mlle Anne-Marie Ca ntin; Mlle J eanne Mén a rd; 
Mme L ouise Girard; Frère Lucien La traverse, i.e.; le sergent-major Ivan Masse; 
Mlle Mich e line Tre mblay; Mlle Suza nne Boucher; Mme M a deleine Munn ; M. H a r­
vey Feldman; les douze premiers avec la m ention "Bien". 

D'autre pa rt, six candidats de la Socié t é pour la Propagation des L a n g u es 
E trangères en France ont s ubi avec su ccès les épreuves d 'examen s de l'Institut 
d e Tra duction. 

Il est utile, il m e semble, de donner ic i quelques notes concerna nt l 'organi­
sation de cette société de Paris avec laq uelle l'Ins titu t de Tra duc tion fait l 'éch a n­
ge d'examens e t de diplômes depuis 1948. 

La Société pour la Propagation des Langues Etrangères e n Fra n ce, fondée 
par M . J . B. Rauber le 21 m a rs 1891, fut r econnue d'utilité publiqu e e n 1913. 
" Elle a pour but, comme l'indique son titre, de collaborer en m arge de l'en se i­
gnement officiel , m ais en s'adr essan t au grand public, à l'expa n sion de l'ensei­
gnement des la ngues viva ntes en France. 

"S' inspira nt des besoins multiples du public, elle a c r éé, soit à son s iège 
s ocial, soit dans sa section d e la Sorbonne, les cours s uiva nts : l° Cours 1er degré 
génér a l e n trois a nn ées; II ° Cou rs degré supérieur divisé en a ) section commer­
c iale prép a r a nt a u diplôme du degré s upérie ur de la Société e t a ux exam e n s des 
Chambres de Com m er ce é tra n gères; b) sec tion litté ra ire préparant a u diplôme 
litté r a ire." 

Elle orga nise en ou tre des exercices p r atiq u es (conversations collectives, lec ­
tures, cau series) et des cours pour les jeunes (10 à 15 a n s). 

La Socié t é délivre tou s les ans après exam e n s écr its (thème, version e t dis ­
sertation, exam en s oraux) les diplômes d 'é tudes d e la n g u es vivantes s uivants : 
I - Diplôme d'Etudes de la ngu es vivantes , 1er degr é général .: II - - Diplôme d 'E­
tudes de la ngues viva ntes, degré supé ri eur g én é ra l ( section litté raire ) . "Ce di­
plôme a pou r objet de constater que le titulaire possède une conna issan ce a ppro­
fondie des la n gues pour lesquelles il a s ubi l'exam en. L es épre uves sont sensi­
blement du niveau d'un certificat gén é r a l de licen ce ; le diplôm e est accordé aux 
c:andida t s ayant obtenu la moyenne de 12 points sur 20 pour l'e nsem ble des épreu ­
ves écrites e t orales. L es moyenn es c i-a près donnent lie u à l'a ttribution d'une 
mention. Sa voir: 15 points, m ention Bien; 18 points, m ention T rès B ien. III­
Diplôme d 'Etudes de langues vivantes, degré supérieur comm erc ia l (corrns ponda n c ie r 
et interprète ) . Ce diplôme a pour b u t de con s tater la connaissan ce linguist ique 
e ffective des candidats au point de vue de so n utilisation immédia te da ns Je com­
m erce et l'industri e." Les mêmes moyennes que pour le diplôme précédent p er­
m ettent l'at tribution d'une m ention. 

L e nombre des inscriptions à la Soc iété pour la Propagation d es L a ngues Et1·an­
gères en France en 1961-62 a été de 6,392 e t le nombre des m embres se c hiffre à 
9,600, y compris ceux des provinces. Trente -sept professeurs y ont exercé au 
cours de cette même année, dispe nsan t u n ense ignement en cinq langues : l 'an­
glais, l' a llema nd, l'espagnol , le russe et l'ita lie n. 
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Jusqu'à ce jour, trente-qua tre candidats d e l' Institut de Traduction on t ob­
ten u le diplôme supérieur, section littéra ire, et qua tre-vingt-dix -sept candidats le 
diplôme supérieur, section de correspondancier et interprèt e. D'autre pa rt, cent 
t r eize candidats de la Société de P aris ont obtenu le diplôme d e l'Institut de Tra­
d uction. Nous sommes persua dés que ce t écha n ge entre les d eux organismes 
crée un stimulant chez les étudiants de part et d'autre de l'Atlantique. 

Jeanne GREGOI RE, Montréal 

* 
Prépara tion du 2 e Congr ès des Tl'adnctenrs & Interprètes 

La préparation d 'un congrès portant sur des questions t echniques est toujours 
une tâche délicate, et qui demande du temps. Il n 'en va pas autrement pour notre 
2e Congrès, qui doit étudier nota mment les problèmes de formation du traducteur et 
de l 'interprète, l'insertion des nouveaux traducteur s dan s le m a r ch é du trava il et les 
moyens les plus appropriés permettant de mettre e n évidence la compéten ce des di­
plômés. Tous ces problèmes ont été étudiés lors d'une séan ce préparatoire au congrès 
q ui s'est tenue le sam edi 8 septembre, à l'Unive rsité de M ontréal, sous la présidence 
de M. J .-P. Vinay. Parmi les orateurs inscrits à cette journée d 'étude on comptait 
M. le professeu r J . Da rbelnet (Formation du traducteur), M. Blake H ann a (Forma­
tion de l'int erprète ) et M. Raymond Mar cel, c.a., ch ef du service français de Price, 
vVa terhouse & Co., professeur à l'école des H a utes Etudes Commerciales de Mont­
réal. M. Morcel exposa la façon dont les comptables agréés se sont organisés en 
collège ferm é et précisa le fonct ionnement des organismes de direction des compta­
bles. 

Plusieurs m embres, ayant a vec raison estim é que le Congrès n e pouva it se tenir 
en septembre comme prévu, ont proposé que les tra va u x des commission s puissent 
s'étendre sur une assez la r ge période, a fin d e permettre la mise a u point d e r a pports 
p r élimina ires, qui seron t polycopiés et distribués aux membres du Congrès. Dans ces 
conditions, il semble b ien que la date la plus probable d e la tenue de n os assises se 
situe au début du printemps 1963, probablement en avril. Toutes suggestions pra ti­
ques quant à la date et a ux tra va ux du Congrès ser ont accu eillies a vec reconna issan ­
ce par le secrétaria t (Mlle Rita Bélanger, 3470, rue Cha mbly, Montréal; T él. LA. 
2-8 532 ) . 

L'inscription prévue pour la journée d'études de septembre était de $3.50, ce qui 
comprenait le déjeuner qui fut pris au Centre social d e l'Univer s ité de Montréal. 
Tous les participants recevront le compte-rendu de la journée et les t r avaux p répar a ­
toires a u Congr ès. L es personnes qu i n'ont pu se rendre à Montréal le 8 septembre, 
ma.is qui désireraient r ecevoir le s publica tion s, son t priées de fa ire par venir, avec 
leurs nom et a dresse, une cotisation de $2.00. 
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